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vaut 2 lb- 27 1b4, et les mille rais; 1846
rois valent une pîn'tre eniviron.

Tous les chiffres ci-desbus sont
extîclis d'un article LIui Prix Courant
do lMontréal.

La traito et la production du lait-
Tout bon cultivateur sait que pour
avoir du lait riche, il faut traire lau
vaches à fond. Voici un fuit nouveau,
rusez surprenant au premier nbord,
ruais d'une importanîie considérabe,, et
qui cest bien prouvé ninintaiirnt, ý'cst
que, non etelmenit il faut traite tes
Vachuesà fond, mois encore, les traire
nuet.i rapidement que possible. Plus
une vache et traite vite, pîlus elle
don ne do lait ct plus ce luit %st riche
on gras. Trairo vite ne veut cepeit
dant pus dire traire imupairfaitenent
Il faut, comme an braucoup d'autres
cho-cs, faire, vite et bien.

Voici des chiffres. On fit traire cinq
vaches lpendant quinze jour", à la nia-
nière ordinuaire, unar cii h mmo qui s'y
connaissait, mais qui ne fut )as, pré-
venu qu'ou voulait faire ue expérience.
lan quinzaine bu vainte, rien ne fut
ûhangé à la nourriture des vaches, et
on 1 s fit traire par un autre homme
auquel on avait fuit part du but do
l'empdricuco.

-les quinize premiers jours produi-
sirent 1-tG8 Ib8 dû lait, et les quinze
derniers 1136. la traite faite rapîide
ment amena donc en quinze jours, aveu
cinq vaches. un gain de 268 Ibo, soit
un bénéfice de 82.25 ei on compte le
lait à 85 cents les 100 lbe. Do plus,
d'autres oxp4iritiices fuites sur 22
vr.clîCs démiontrèrent, on faveur do la
traite rapide, une augmentation de
11,731,~ dans la richesse du lait.

Le pis d'une vache peut conteniril
peu près les doux tiers d'un gallon do
lait; le surplus est donc seardt6 par les
glandts mamrmaires, pendant la traite
par suite de l'excitation provoquée par
la mul8ion.

Avis nux cultivateurs, et c'est ici le
moment d attirer leur attention sur la
surveillai ce da,; enfanîts presýque ton
jours chargés de traire, une partie des
vaches.

Loo ratoliors-- Europe, on sup-
prime presque partout les râteliers
pour l'alimentation do-% chevaux. La
position que le cheval est obligé de
prendre, quand il choehe son four-
rage au râtelier, cet anormale et le
prédibp -be au tic. Il est préférsblo
que l'animat cherche Lion fourrage à
un niveau plus bas. Partout où les
ritolîjrs ont été .-omplxcés par des
mangeoires, les résultats ont été ex-
elentas et le tici est devenu plus rate.

La boisson des volailles-L'eau est
un des tiîgetsi les plus actifsa de conta-
gion, pour preêquo toutes loti mals
dieS, et u'ett au manque de soin dans
sa distribution, qu'il faut, attribuer la
plupart dos épidémies3 qu raVagn

?es poulaillers.
Tonte bite qui souffre, surtout des

maux do gorge, éprouve le besoin do
boire pour calmer l'irritation qu'elle
robsent. Négligeant tente nourriture,
elle, retourne sans cose à l'abreuvoir
et chaque foin dépuo, on buvant, une
goutte de salive ou quelque germe,
morbide, que calte qui vient boire
après elle emporte comme un poisoli
lent et sûr dont les conséquences ut
tardent pait à #-e faire sentir.

Pour evitur les épidémies dans les
pulaillertè, on devrait avoir dts bacst a

boire, facilesoi à nettoyer, las vider au
btmoin plusieurs foits nitr joui et les
rom plir d eau lie et limpide.

En cati d'épidémie. on doit rrgni
ter, au inoinis d une uîauièro pr--vi
eoirt, un lilet d'eau courante dans une
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gouttière, de quelques pieds do lon-
gueur, dont l'extrémité va se perdre
directement dans le sol, et que l'ou
alimente par un robinet coulant goutte
à goutt Ide matin nu Loir.

C'est un moyen do rendre la malil-
die moins transmissible.

DoUTo et baCon-Dans§ un article,
que nous pablierozi dans le numéro
de janvier prochain, sur le bétail ca-
nad ion, le docteur J. A. Couture, ro.
commando aux cultivateurs de déve-
lopper la production du beurre et du
bacon, ajoutant qu'un accroiement
do produotion de fromage pou'rait
pro voqueor l'encombrement.

Pour qu'une industrie agricole prus-
pèle, il faut qu'il -' ait accord outre
la production et la consommation.
Travaillonse toujours les yenx touraés
vers le marché.

Jn bon cultivateur à imiter 1 -
M Danic-l Jarron, doc St-Vinceîît de
Paul, nl loué une terre durant 5 ans à
raison de $400 par année, Par ton
contrat, il était obligé de mettre sur
la terra 250 voyagea de fumier. M.
Jarron avait 7 mille à faire pour
aller chercher ce fumier. 1l récoltait
annuellement do 4 500 à 5,000 minets
do patates. Durant ces 5 ans Ce culti-
vateur a éc.jnomisdé la jolie somme de
$4,000. Voilà un oulivateur qui doit
avoir ne certaine estime pour l6
fumier.

congrès international d'agriculture
do Bruoles -La congrès i uteruational
d agriculture de Bruxelles a foi tomant
préconiÈé la sélection tant pour le bé-
tail que pour les graines. Il al de-
mandé; que les sociétés constituées on
vue de la Félectioii due bétail laitier
soienut développérs et subsidi6es. Ce
cor grés désire aussi un pins grand dé-
veoppiement de l'apiculture. Il n'est
pas d av;,s qu'il faille faire entrer la
farme dans la nourriture dl hiver ded
abeilles. Ilcruit que lapatile at pré-
férable au bois pour la construction
des ruches. Il conseille fortement
dalla les pruiries lua culture des plantesi
fourragères los ples nmollifères, et de-
mande, on outre, que l'enseignement
do la laiterie, an général et dû la faibri-
cation du fromage en particulier, soit
drv.loppéi et eiiuouragé do toutes les
fagune.

L'agriculture eit la basa do toute
pro3pôrotc-lM. Hlayes, le nouveau gé-
rant do la compagnie du Grand-Troue,
déclare que le succès do cotte iustitu-
tien dépend de l'augmentation do
notre production agricole Les ban-
ques do la province déclarent lat méme
chose et trouvent leur sécurité dansi le
travia! doe nos cultivateurs. Tout notre
édifico aouial repose donc ri l'agri-
culture. rn avant, cultivateurs, on

Chfre ntéressants-Bourre d'hi-
ver en 1893, 141,251 livres valant
831,537 , on 189.4. 265.868 livres, va-
lant 86009!4, on 1895, ôtb2,061 livres
valant 8118,013. Newt-ce pas, on 3
années seu.lomont (ei l'on tient compte
des bas prix do la dernière saison), un
résultat stisltfaisant?

eurro de la République .Argentine
-Le Prix Courant attntive ut, nou-
yodr. jom.cUrrc'nt aur le ruarthA du
beurre an Angleterre. c'est la Répu-
blique Argentine.

tia prumîcre expédition do bourre
cri Aiigleterru con-iste en l1O 8U0 Ibd.
Les vapeur qui tout le t.orvice entra
t'e pays; 't I lEur,.pe, sont pouivus de
compartimente frigorifiques.

Le b6tail canadien - ('oniintrt on
'apceaux Biais. Ui-ll y il en-

core des cultivateurs canadiens fran-
gais qui rniment pas notre bétail ea-
nadien, qui pensent qu'on aurait dit le
laiser exterminer pour le remplacer
par l'Ayrehiro. L'extrait de la lettre
qui Fuit leur fera peut-etre modifier an
peu lour opinion :

"Portlandville, N. Y.,
29 Nov. 1895.

"A. M J. A. COMBEa,
Médecin vétérinaire, Québc.

"Cher mosi eur,

-JJ'ai vendu mon troupeau do Jer
*seys e-t je crois être à Québec vers

Ol'20 décembre pour aceer un char
"do bétail canadien. Je désire rue

F procurer les meilleurs spécimens de
la, race Le troupleau de bétail ca-
niadien que je ýpossède étanut dte cou
'lotir fauve, je préférerais acheter leis
autres do cette couleur,
ilJ'annonce voire bétail autant que

"'je puis et j'ai déjà fait un bon nom
lira de prosélytes parmi les cultiva

"tours qui font do l'industrie laitière.
"J'arrive, de l'exposition interna-
tionale d'Atlanta où j'ai exhibé

"mont troupeau de bétail canadien et
je suis heureux de vous apprendre
que j' ai obtenu trois médailles et

"8625 00 en prix ....
IlVotre dévoué, C.. E. Coancai-"

Et dire qu'ici, dans notre province
de Québec, il y a encore des gens qui
voudraient exclure ce bétail do tous
les concouro, qui le feraien.t assuré-
ment si c'était on leur pouvoir.

.1 A. COMBrEa, M. V.

Cercles agricoles du l'Tra-Qui peut
dire le bien immense qu'ont fait lca
cercles agricoles dans lesparoisses du
norà du comté de Terrtbonne 1 L'agri-
culture est idelloment transf.jnmée.
bts cultivateure s'occupent sédrieuse-
ment do leur état , c'est plasir de les
entendre parler d'agriculture chaque
fois que l'occasion s'en pré&onte.
V'autre jour après la grand'messo,
nus avons été témoin d'une discus-

bion des plus int4ressantes. C'était sur
le soin à donner à la terra. La con
olusin générale a été la suivante: La
plupart d'entre nous, cultivateure,nous
visons à semuer trop grand et nous fai-
sons trop à la héte. Il vaut mieux
cultiver parfaitement bien quare ar-
peute de terre que d'en cultiver quinze
à la hdlte-Lds c'est justement colas,
n'est te premier pire vers toute benne
agriculture ; le lavoir et surtout on
convenir, est une preuve évidente
qu'on veut faire mieux à l'avenir.

Aussi il faut le dire, il y a des pro-
grès énormes on agriculture depuis
quetques années dans les cantons du
nord.-CLe Nord.)

Los concours valent mieux que les
ezpositionn-Lcs concours danis l'une
ou l'autre branche de l'agriculture, dit
«Le Patriote -"de Bruxcîlo, Belgique,

valent mieux que de simples exposi-
uiolis. C'est ce qui a été compris à l'ex-
position universelle d'Anvers, l'an
dernier, par le comité de laiterie. Las
concours pour la préparation du beurre
et du ftomage, pour l'emballs"e, de ces
produits, etc. qui ont on lieu au
Palais dci' Pêtes, à Anvors, ont excité
te plus vif intérat dans le monde agni-
colo belge.

L'Angloterre pairait avoir depuis
longiemiîs la bpgoialité des concours
pour la préparation du lueurrp,oet l'ému
latiun provoqué oarat ces' Butter maing
compeltion "-pousse les conuurrents 4

user des derniers ralffinments dans
leur. procédés. Dans son rapport do
1801, M. D'bout, nu agronome btlge,
dit, ca parlant duecoincurronts nglais,
qu'ils atteignent parfois la perfection."

Almanach dos Cerclas agricoles pour
~6-Lalmaachdus trrle agri-

coles Tour 1896, publié par J. B3. Bol-
tond cet fils, Montréal, Fous les auspices
du d6psi tement do l'agriculture, vient
do paraître et cit onl vente chez tous5
las p)rincipaux librairecs. A la suite du
calendrior ordinaire accompagné do
petits conseils pratique, nouf; y trou-
vons un calendrier de spra yage très
utile à touts ceux qui voulant ddfer.dro
leurs récoltes conteo lau inseces et les
maladies fougueuses. Ç.trn8 aussi las
titras des principaux sujets traités dansi
ce petit livre: lisgrioulturo avant tout
-Progrès réalisés-Le v)ore-Elovago
des volaiIlle-Engrais verts et amoudo-
meuts verts -Le mouton-La herse.
béeho-Avenir du bétaul canadien-
Inseocticides et fongicides-La charrue
bous.sol-D6chaumago-Co quo nous
devons faire cil 1896- La carotte four-
ragôro -Nos arbres fru'tturs-Ezpd-
rionces iut6ressantes-0'ialques motel
sur les engraie-Le lupir -L'estragon
-PeusEds, réfleoxions etc, etc.

Lo " Naturalisto canadien "-Cotte
revue, qui eut la saute publication
de ce genre écrite on, frauqaisi au Ca-
nauda, continue a titre très.intéresanu
et mérite d'titre encouragée puar tous
ceux de nos compatriotas qui aiment
à 8tro airs au courant des princi-
pales découv-artes de la science, et
à augmenter, sans recherches ni fal.i-
gue, la somme do lours connaissances
porsonnellos.

Voici le sommaire do la livraison
d'octobre;ý Formation du Saguenay,
P. II. Damais, î8ndte)-Uno enquêto
bur le serpent de mer.-Dernière, des-
crà,tîons do l'abbé Provanuhar (,Suite)
-Doux morts illustras-La vendange
à Clîicoutini-La photegraphte artia-
tique-flibliographie-ýZevue do la
pru-updotTat do Zoolo-
gie (Suite).

moics do mnédocino à l'usage des
cultivateurs- C'est avec plaitiir que
ieuns annoneons à nos lecteurs la -
blication d'un manuel do medonine
vétérinaire rédigé tpécialoment pour
les cultivateura par M le docteur J. A.
Couture, dû Québec. Nous en donrons
plu loin quelques uxtraits qui per-
mettant de juger de l'utilité et de 1 ieu-
nortanco des sujets traités.

M. L'ABBE DAUTHI ET SES
OULTUES

U6ultate oncourageanta-Nons avons
donné, au itaindro do septembre, les
rendements vraiment magnifiques que
M le curé Dauth, de St-L6onard, a ob.
tonna do secs prairies et do des pâtu.
rages améliorée. Nous publions au-

jou1,rd'hui. sa lettre, nous faisant con-
naître ses récoltes depuis 1891, époque
à laquelle il a pris possession des 16j
arpents de terre, pro4qu'eutièremeut,
ruinés, à l'usage du curé. On constat-
tera qu en trois ans ces récoltes ont
auzment6 au point de donner on 1894
QUINZE 7o1s PLUS DAMOENT QU'EN
189 1. ut des produits do tous gouras,
an ploiltion, sans compter le bion-
dtre et I éno mie qu'ont apportés les
fruits et douceurs dû diverses espéees
aux habitante du presbytère; ce qui
repréeente un suis une tomme d'argent
considélahle.


